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MOT DU DIRECTEUR DE PUBLICATION 

 

EDITORIAL  

 

ant que les chercheurs continueront par produire, il est du devoir des 

institutions de les promouvoir et de soumettre leurs œuvres à la 

communauté afin qu’elle s’en serve pour bâtir.  

La publication de cette revue, loin d’être un acte de plus, est le signe de la 

maturité d’une institution de formation de l’enseignement supérieur qui a le 

sens du partage et de l’échange en vue de susciter la réflexion créatrice d’idées 

novatrices qui fixent les balises d’un développement assuré et à visage humain.  

En initiant la Revue de l’Ecole doctorale pluridisciplinaire « Espaces, Cultures 

et Développement » (Revue ECD), l’équipe dirigeante ainsi que l’équipe de 

rédaction qui s’est spontanément constituée envisage d’en faire une revue 

scientifique, semestrielle et multidisciplinaire qui réponde aux besoins des 

scientifiques et de tous autres acteurs de la recherche scientifique soucieux de 

valoriser les résultats de recherche scientifique, de partager des connaissances 

ou des points de vue scientifiques sur divers sujets de développement. La revue 

vise donc à :  

 faciliter la communication entre chercheurs, décideurs, et toute la 

communauté scientifique ;  

 assurer la diffusion et la valorisation des résultats de recherches 

effectuées par les scientifiques, les laboratoires de recherche, les 

doctorants, etc., au profit des décideurs et communautés ;  

 produire des publications de qualité, en vue d’une meilleure promotion 

de la recherche scientifique dans l’espace CAMES.  

Certes, il y a déjà des revues et partout ailleurs. Mais la « Revue ECD » est 

destinée à la publication de tous types de travaux se rapportant aux différents 

T 
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Résumé  

L’instabilité du climat dans le nord-est du Bénin constitue une contrainte 

majeure à la baisse du niveau de revenus des communautés rurales, dont 
l’agriculture est la principale activité. Cette étude vise, à appréhender les 

instabilités qui caractérisent la saison agricole du milieu. Ainsi, le logiciel 

Instat+ v 3.36 a été utilisé pour déterminer les dates de début et fin de 
saison des pluies à partir des données pluviométriques journalières issues 

des stations synoptiques de Parakou et de Kandi, sur la période de 1951-

2010. De plus, des analyses statistiques ont été mises à contribution pour le 
traitement des données, afin de déduire la durée de la saison pluvieuse. Les 

résultats révèlent les valeurs moyennes de longueurs de saisons agricoles 

des deux stations synoptiques, tous favorables à la production des cultures 

aux cycles végétatifs de 60 à 120 jours. Les dates de démarrage des saisons 
pluvieuses sont relativement stables sur les deux stations mais une 

instabilité est observée quant aux fins de saisons qui soit profiteraient aux 
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cycles phénologiques des cultures agricoles cultivées ou provoqueraient la 

perte des récoltes. De plus, la présence de séquences sèches au début des 

saisons agricoles dans la zone d’étude, couplée avec de petites pluies 

prédominantes comprises entre 0,1 et 10 mm sont autant d’éléments qui 
perturbent le déroulement normal de la saison agricole avec des corolaires 

sur les besoins hydriques des cultures agricoles. Les producteurs agricoles 

de la zone développent différentes stratégies d’adaptation pour y faire face. 

Mots clés : Variabilité climatique, Instabilité climatique, saison agricole, 

Nord-est Bénin 

 

ABSTRACT 

Climate instability in north-east of Benin represents a major constraint to 

the decline in the level of income rural communities, of which agriculture is 

the main activity. This study aims to understand the instabilities that 
characterize the agricultural season in the area. Thus, Instat + v 3.36 

software was used to determine from rainfall data of synoptic stations to 

Parakou and Kandi over the period from 1951-2010, the start and end dates 
of the rainy season and the lengths of the rainy season. The results reveal 

the average values of lengths of agricultural seasons of the two synoptic 

stations, all favorable to the production of crops from 60 to 120 days of 

cycles. The start dates of the rainy seasons are relatively stable on the two 
stations but an instability is observed when at the end of the seasons which 

either would benefit the phenological cycles of the cultivated agricultural 

speculations or would cause the loss of harvests. In addition, the presence 
of the dry sequences at the start of the agricultural seasons, are all elements 

that disturb the normal course of the agricultural season. The farmers in the 

area are developing different adaptation strategies to cope with it. 

Keywords: Climate variability, climate instability, agricultural season, 

northeast Bénin,  

 

1. Introduction 

Les systèmes de production du monde subissent une forte influence du 

climat. En effet, selon G.R. Dixon (2012, p. 362), le climat se modifie à un 

rythme jamais vu à l'échelle des temps géologiques et à hauteur de toute la 
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planète, avec des effets sur la production de nourriture, sur la qualité et le 

rendement des cultures agricoles. Cette modification, aussi bien temporelle, 

spatiale que quantitative des paramètres climatiques en occurrence les 

précipitations, est caractérisée avec une réduction constante du nombre de 
jours de pluies suivie d’une baisse des hauteurs de pluies, comprise entre 

11 et 28 % (M. Boko et al., 2012, p.10). Ce changement du climat affecte 

les systèmes agricoles des pays africains aux capacités d’adaptation 
limitées et augmente leur vulnérabilité en raison de la forte dépendance des 

économies vis-à-vis de l’agriculture (R.N. Yegbemey et al., 2014, p.188). 

Cette vulnérabilité se caractérise par une diminution globale des pluies et 

une augmentation de son irrégularité (K.E. Kouakou, 2014, p.145), la 
réduction de la durée des périodes de végétation (I. Yabi et al., 2014, 

p.531), les incertitudes avec les débuts de saisons agricoles, les inondations 

et la sécheresse (E. E. Ikheloa et al., 2013, p. 630). 

A l’instar des autres pays africains, le Bénin est marqué par la 

prédominance de petites exploitations agricoles et la vulnérabilité des 

systèmes de productions aux phénomènes climatiques. En effet, les 
dynamiques climatiques observées depuis les années 1960 (T.Codjo et al., 

2015, p.313) ont fait perturber les cycles culturaux, bouleverser le 

calendrier agricole traditionnel et rendre non opérationnelles les normes 

culturales en vigueur chez les producteurs (F. Afouda et al., 2014, p.28). 
De plus, S. S. Hounzinmè et al. (2020, p.15), révèle que la variabilité des 

paramètres climatiques que sont la température et la pluviométrie dans le 

nord-est du Bénin, a des effets sur le rendement des cultures. Les 
producteurs sont donc confrontés à, une production agricole réduite et une 

augmentation de la faim et de la malnutrition (R. B. Zoellick, 2009, p.1). La 

présente étude s’est donc assignée pour objectif de caractériser les saisons 
agricoles des départements du nord-est du Bénin afin de renforcer la 

résilience des communautés rurales à la variabilité climatique. 

2. Matériel et méthodes  

2.1- Site d’étude 

La présente étude s’est déroulée dans le Nord-Est du Bénin qui regroupe les 

départements de l’Alibori et du Borgou. Cette partie du Bénin est comprise 

entre les parallèles 02°04’ et 03°33’ longitude Est et 09°24’et 12°18’ 
latitude Nord (Figure 1). 
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Sur le plan administratif les deux départements sont subdivisés en 14 

communes et limité au Nord par la République du Niger, au Sud par le 

département des Collines et de la Donga, à l’Est par la République Fédérale 

du Nigéria et à l’Ouest par la Donga et l’Atacora.  

Figure 1: Situation géographique du milieu d’étude  

Source : S. S. Hounzinmè, 2020 

Le climat du milieu d’étude est de type soudanien. D’après la figure 2, qui 

montre l’évolution de la moyenne mensuelle des précipitations de 1951 à 

2010 des deux stations synoptiques qui couvrent la zone d’étude, il est 
caractérisé par un régime uni-modal avec une saison sèche de Novembre à 

Mars et une saison pluvieuse d’Avril à Octobre. Les mois de Juillet, Août 

et Septembre sont l’intervalle de temps où les pics pluviométriques sont 
observés. Sur la période de 1951 à 2010, la plus forte valeur de la pluviosité 

(268,25 mm) est obtenue en Août sur la station de Kandi et en Septembre 

(215,9 mm) pour Parakou. 
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Figure 2: Evolution des précipitations moyennes mensuelles des stations de 

Kandi et Parakou de 1951 à 2010 

Source : Météo-Bénin, 2018 

La population du milieu d’étude est majoritairement rurale à un taux de 

64% avec une proportion plus élevée dans le département de l’Alibori soit 
1,34 fois de plus que le Borgou. Ces proportions dénotent de la 

prédominance des activités du secteur primaire et secondaire. L’effectif 

global des ménages dans le milieu d’étude est estimé à 226450 ménages 

dont 92,8% des ménages agricoles dans l’Alibori et 90% dans le Borgou 
(INSAE, 2013). Toutefois, 76 % de la population active du milieu d’étude 

sont des producteurs agricoles. L’agriculture occupe donc une place très 

importante dans zone d’étude. 

2.2- Données 

Pour l’atteinte de l’objectif de l’étude, les données journalières de 

précipitations sont collectées. Ces données ont été recueillies sur ses deux 
(02) stations synoptiques de la Météo-Bénin qui couvrent l’ensemble de la 

zone d’étude à savoir la station synoptique de Kandi et de Parakou. Pour 

mieux apprécier la variabilité pluviométrique, les données journalières de 

précipitations sont analysées sur une période de soixante (60) ans à savoir 
de 1951-2010, une série suffisamment longue pour la fiabilité des résultats.  
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2.3- Méthodes 

La caractérisation de la saison agricole a nécessité de faire une analyse de 

la variabilité des hauteurs saisonnières de pluie, une analyse fréquentielle 

des dates de début et fin des saisons agricoles et une typologie des 
précipitations et des séquences sèches. Le Logiciel Instat+ v3.36 a permis 

de déterminer les dates de début (DD) et de fin (DF) à partir des hauteurs 

journalières de pluie de 1951 à 2010. La détermination de ces deux dates 
permet de déduire la longueur de la saison agricole (LSA) (I. Yabi et al., 

2014, p.532 et A. M. P. Salako, 2016, p.42) et d’appréhender l’instabilité 

du début et de fin de saison agricole dans les Communes de Kandi et de 

Parakou. Cette analyse a été faite aux fréquences de 2 années sur 10, 5 
années sur 10 et 8 années sur 10 en calculant la fréquence cumulée (S. 

Zakari et al., 2012, p. 695). Elle est obtenue par la formule suivante : 

F(x) = (i-0,5)/N 

Dans cette équation, i = rang de l’observation et N = nombre 

d’observations (nombre d’années étudiées). 

Pour déterminer les types de précipitations, la fréquence des classes de 
précipitations journalières a été calculée pour chaque station 

pluviométrique. Ainsi, différentes classes ont été définies en fonction du 

nombre de jours de pluie de hauteur comprise entre : 1 et 10 mm (P1) ; 10 

et 30 mm (P2) ; 30 et 50 mm (P3) et supérieurs à 50 mm (P4). Cette 
méthode de caractérisation de la variabilité des typologies de précipitation 

journalières a été déjà utilisé par plusieurs auteurs (A. M. Kouassi et al., 

2010, p.13 ; I. Yabi et al., 2014, p.532). 

La formule Fik = Pik x 100/Pi est utilisée avec : 

- Pik le nombre d’observation pour chaque typologie de précipitations 

(soit P1 ; P2 ; P3 ou P4) de l’année i et k pouvant varié de zéro (0) 
à n ; 

- Pi est le nombre total d’observation des typologies de précipitations 

en année i ;  

- Fik est la fréquence associée à chaque typologie de précipitations. 

Les classes des séquences sèches ont été déterminées en s’inspirant des 
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travaux de T. Sané et al.(2008, p.26) S. Zachari et al.(2012, p. 695) ; I. 

Yabi et al. (2014, p.532) et A. P. M. Salako (2016, p.42). Cette méthode 

consiste à compter le nombre de jours de pluie inférieure à 0,1 mm dans la 

saison des pluies. L’état du jour est considéré comme sec si la quantité 
d’eau tombée est inférieure à 0,1 mm (T. Sané et al., 2008, p.26). Ainsi, 

quatre (4) classes de séquences sèches ont été définies à savoir S1 est la 

classe des séquences sèches de la saison des pluies comprise dans 
l’intervalle 1 et 3 jours ; S2 est la classe des séquences sèches de la saison 

des pluies comprise dans l’intervalle 4 à 7 jours ; S3 est la classe des 

séquences sèches de la saison des pluies comprise dans l’intervalle 8 à 14 

jours ; S4 est la classe des séquences sèches de la saison des pluies 
supérieure à 14 jours. 

 

3. RESULTATS ET DISCUSSIONS 

3.1- Variabilité interannuelle des dates de débuts et de fins des 

saisons agricoles 

La variabilité du climat dans le Nord-Est du Benin est marquée par une 
perturbation du régime pluviométrique dont dépend la production agricole. 

De manière générale, les différents paramètres des saisons agricoles qui 

orientent les agriculteurs dans la détermination de leur calendrier agricole 

est dans une phase de mutation. La date de début de saison agricole est 
importante dans la planification des opérations agricoles, particulièrement 

le semis. Le tableau 1presente un résumé des fréquences des dates de début 

et de fin de la saison agricole suivant la période d’étude. 

Tableau 1: Statistique des dates de début et fin de la saison des pluies 

observées sur les stations de Parakou et Kandi  de 1951-2010 

Stations Parakou Kandi 

 Début Fin Début Fin 

Date moyenne 17 avril 20 oct 3 mai 18 nov 
CV (jours) 12,5 45,1 13 93 

Nombre précoce 38 49 30 29 

Nombre tardif 20 11 27 31 
2 années sur 10 5 avril 1 oct 22 avril 30 déc 
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Stations Parakou Kandi 

 Début Fin Début Fin 
5 années sur 10 15 avril 4 oct 4mai 1 oct 

8 années sur 10 29 avril 8 oct 18 mai 8 oct 

Valeur maximale 4 juin 30 déc 13 juin 30 déc 

Valeur minimale 1 avril 1 oct 1 avril 1 oct 
Nombre normal 02 - 03 - 

 Source : Météo-Bénin, 2018 

De l’analyse de ce tableau, il ressort qu’en moyenne la saison des pluies se 

situe à Parakou dans la 2ème décade du mois d’avril (17 avril) et prend fin 

entre la 2ème et la 3ème décade du mois d’Octobre (20 octobre). A Kandi, le 
début de la saison des pluies est en moyenne dans la 1ère décade de Mai (3 

mai) et prend fin dans la 2ème décade de novembre (18 novembre). Les 

faibles valeurs des coefficients de variations (CV) des débuts des saisons 
des pluies de Parakou et de Kandi (CV=12,5 pour Parakou et CV=13 pour 

Kandi) révèlent que les dates de démarrage des saisons pluvieuses sont 

relativement stables dans les deux stations. Cependant, 38 années sont 
relevées sur la période d’étude dont les dates de début sont précoces et 20 

années de dates de début tardifs et respectivement 30 et 27 années sur la 

station de Kandi. Par contre, une inconstance est remarquée dans la fin des 

saisons agricoles dans les Communes de Parakou et Kandi qui se traduit par 
des valeurs de coefficients de variations élevées (CV=45,1 pour Parakou et 

CV=93 pour Kandi). Cette instabilité des fins des saisons des pluies dans 

les Communes de Parakou et de Kandi pose la problématique des fins 
précoces où tardives des saisons agricoles.  A cet effet, il est à noter 49 

années précoces et 11 années tardives sur Parakou, 29 années précoces et 

31 tardifs à Kandi de 1951-2010. 

Ces résultats montrent que les dates de début et de fin des saisons agricoles 
sont pratiquement homogènes sur les deux stations, c’est-à-dire : les dates 

de démarrage des saisons pluvieuses sont relativement stables, tandis que 

les fins des saisons deviennent de plus en plus erratiques. Ce qui rejoint les 
conclusions de A. P. M. Salako (2016, p.78), où les analyses des dates de 

fin de la saison agricole à Kétou (Bénin) ont montré les mêmes instabilités. 

Ainsi, la situation de fin tardive des saisons de pluies induirait le 
pourrissement des récoltes dû à la profusion hydrique et aux inondations 
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dévastatrices des champs si, au moment où les cultures n’ont plus de besoin 

d’eau, des pluies interviennent (J. B. K. Vodounou et Y. Onibon 

Doubogan, 2016, p.40). Quant aux fins précoces des saisons pluvieuses, ses 

conséquences sont liées aux stress hydriques pour les cultures agricoles 
engendrant la baisse des récoltes agricoles (Sarr et al. 2011, p.14).    

3.2- Typologie des précipitations journalières pendant les saisons 

pluvieuses  

Les figures 3 et 4 montrent la variation des typologies des précipitations 

journalières des données obtenues sur les stations synoptiques 

respectivement de Parakou et de Kandi sur la période allant de 1951 à 

2010. Elles montrent des évolutions diverses dans les séries des typologies 
pluviométriques de la saison agricole dans la zone d’étude. 

 

Figure 3: Typologie des précipitations journalières de la saison pluvieuse sur la 

station de Parakou 

Source : Météo-Bénin, 2018 

 

Figure 4: Typologie des précipitations journalières de la saison pluvieuse sur la 

station de Kandi 

Source : Météo-Bénin, 2018 
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Soit P1, P2, P3 et P4, les classes moyennes de hauteurs de pluies obtenues 

en un jour de pluie. Par rapport aux données de la station de Parakou : 

- les précipitations comprises entre 0,1 et 10 mm (P1) représentent 
58,46% des précipitations de la saison agricole des 60 dernières 

années; 

- les fréquences des typologies P2 (10,1 à 30 mm), P3 (30,1 à 50 
mm) et P4 (plus de 50 mm) se suivent de manière consécutive avec 

respectivement  29,74 % ; 8,36 % et 3,42 %.  

La même prédominance est observée par rapport aux données de la station 
de Kandi puisque : 

- les précipitations comprises entre 0,1 et 10 mm (P1) représentent 

59,26 % ; 

- les précipitations comprises entre 10,1 et 30 mm (P2) ont un 

pourcentage de 29,16 % suivis des précipitations comprises entre 

30,1 à 50 mm (P3) avec une proportion de 8,81 % et enfin celles 
supérieures à 50 mm (P4) qui représentent la plus faible avec 2,76 

% des précipitations de la saison agricole des 60 dernières années. 

Ainsi, de 1951 à 2010 et sur l’ensemble des deux stations synoptiques, la 

saison agricole est caractérisée par une dominance de précipitations 
journalières comprises entre 0,1 et 10 mm. Ce qui est différent des 

conclusions de  P.Sagna, (2018, p.44), qui révèle que les pluies qui 

prédominent au Bénin sont celles dont les précipitations journalières sont 
supérieures à 20 mm. Cette différence de résultats serait dû à la différence 

spatio-temporelle des deux études. Ces pluies qui sont supérieures à 10 mm 

sont plus rares dans le nord-est du Bénin, mais elles jouent un rôle 
important dans les totaux pluviométriques de ces différentes stations. 

Toutefois, les pluies inférieures à 10 mm qui peuvent être qualifiées de 

petites, associées à des séquences sèches seraient des facteurs limitants aux 

cycles végétatifs des cultures agricoles. 

3.3- Typologies des séquences sèches des saisons pluvieuses  

Les variations des classes de séquences sèches au cours des saisons de 

pluies des stations synoptiques de Parakou et de Kandi de 1951 à 2010 sont 
illustrées par les figures 5 et 6. 
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Figure 5: Typologies des séquences sèches de la saison des pluies de Parakou 

Source : Météo-Bénin, 2018 

 

Figure 6: Typologies des séquences sèches de la saison des pluies de Kandi 

Source : Météo-Bénin, 2018  

L’examen de ces figures aident à mieux apprécier la tendance de la 
typologie des séquences sèche de 1951 à 2010 à partir des pourcentages des 

quatre séquences sèches (S1= 1 à 3 jours, S2= 4 à 7 jours, S3= 8 à 14 jours 

et S4= plus de 14 jours) des saisons pluvieuses sur les stations synoptiques 

de Parakou et Kandi. En effet, de 1951 à 2010 sur la station synoptique de 
Parakou, les séquences sèches de type S1 (1 à 3 jours) et S2 (4 à 7 jours) 

sont les plus fréquentes pendant la saison des pluies soit une moyenne 

respective de 80,23 % et 16,81 % des autres fréquences sur les 60 ans.  
Ensuite vient la séquence sèche S3 (8 à 14 jours) avec un taux de 2,56 %. 

La classe des séquences sèches S4 (> à 14 jours) est également noté avec 

un pourcentage non négligeable de 0,39 % des autres séquences sèches.  

De même, sur la station de Kandi, les séquences sèches S1 et S2 sont les 

plus représentatives soit dans une proportion de 83,82 % pour S1 et de 
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13,86 % pour S2. La classe de la séquence sèche S3 (8 à 14) est relevé avec 

une proportion de 1,31 %. Les années les plus touchées par la séquence S3 

sont ceux de 1960 et 1978 (5,88 %) ; 1992 (06,06 %) et 2009 (09,67 %). 

Quant aux épisodes de la classe S4 (> 14 jours) leurs fréquences sont très 
faibles soit un taux de 1% des séquences sèches de la période d’étude (1951 

à 2010). 

Une séquence sèche est considérée comme préjudiciable pour le bon 
déroulement de la saison agricole, il s’écoule au moins une décade (10 

jours) sans pluie (I. Yabi et al., 2014, p.532). Un tel contexte est capable 

d’affecter négativement les besoins en eau des plantes à racines 

superficielles comme les cultures saisonnières. Dans le nord-est du Bénin, 
sur la période de 1951 à 2010, une proportion élevée de séquences sèches 

comprises entre 1 et 3 jours est observée. Mais les séquences sèches entre 4 

et 14 jours voir plus, observées durant certaines années, ne sont pas sans 
conséquence sur les cultures (J. B. Tchamougou, 2017, p.66). Ces poses 

pluvieuses viennent interrompre les besoins hydriques des différentes 

cultures agricoles. L’augmentation de la fréquence et de la durée des 
poches de sécheresse peuvent réduire la croissance et la biomasse 

végétative (S. Katé et al., 2016, p.129).  Et si ces types de séquences sèches 

interviennent au début de la saison agricole, cela expliquerait les nombreux 

échecs remarqués dans les semis et amèneraient les paysans à pratiquer des 
semis multiples et répétés comme mesures d’adaptation pour faire face aux 

épisodes secs qui persistent au début et au cœur de la saison pluvieuse (F. 

Afouda et al., 2014, p.43).  Mais, si elles interviennent en pleine saison 
agricole, elles restreindraient la croissance des cultures et peuvent affecter 

négativement les besoins en eau des cultures. Toutefois, ces valeurs 

moyennes cachent d’autres réalités et rendent complexes les possibilités de 
prévoir le bon déroulement des durées des calendriers agricoles (I. Yabi et 

al., 2014, p.534). 

3.4- Longueurs des saisons agricoles  

Dans le but d’évaluer la vulnérabilité de la production agricole dans un 
contexte de variabilité climatique dans les départements du Borgou et de 

l’Alibori, les caractéristiques de la durée de la saison agricole sont 

analysées (Figure 7). En moyenne, la longueur de la saison agricole sur la 
station de Parakou est de 186 jours soit environ 18 décades et aussi 
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d’environ 20 décades (198 jours) sur la station de Kandi. Ces valeurs 

moyennes des longueurs des saisons agricoles des deux stations 

synoptiques sont appropriées à la production agricole. Toutefois, ces 

valeurs peuvent cacher d’autres réalités comme les séquences sèches très 
fatales pour la satisfaction hydrique des différentes cultures agricoles. Pour 

l’ensemble de la zone, la saison agricole est plus longue à Kandi qu’à 

Parakou. 

 

Figure 7:Durée de la saison agricole au niveau des stations de Parakou et de 

Kandi sur différents périodes de 1951-2010 

Source : Météo-Bénin, 2018 

Ce dépassement de la longueur des saisons agricoles, à Kandi par rapport à 
Parakou se justifie selon les conclusions de Afouda (1990, p.321) par la 

proximité de la station synoptique de Parakou avec les régions du centre 

Bénin, et traduirait une période de saison pluvieuse plus longue à Parakou 
qu’à Kandi. Des travaux récents confortent les résultats de cette étude à 

travers le phénomène de « saut de mousson » que Sultan, (2011, p.27) 

explique qu’à partir du 24 juin, il est observé une augmentation rapide des 

indices pluviométriques à 10°N et à 15°N par rapport à ceux des latitudes 
voisinant les 5°N. De plus la présence plus prononcée des lignes de grains 

au nord des latitudes 12°N (Leroux, 1995, p.3) proche de la station 

synoptique de Kandi (11°08’ N) qu’à la station synoptique de Parakou 
(9°21’ N) sont des conditions pluviogéniques importes favorisant plus 

l’allongement de la saison pluvieuse à Kandi qu’à Parakou. Toutefois, cette 

durée de la saison agricole est largement suffisante par rapport à la durée du 
cycle des cultures vivrières de la région qui varie de 60 à 120 jours même si 

cette satisfaction des longueurs des saisons agricoles pour la phénologie des 

spéculations cultivées dans zone d’étude peut en cacher d’autres réalités. 
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4. Conclusion 

L’analyse des données pluviométriques recueillies au niveau des stations 

synoptiques de Parakou et de Kandi, sur la période 1951-2010, révèle que 

les longueurs des saisons pluvieuses sont favorables à la production des 
variétés de culture de 120 jours de cycle en moyenne. Une relative stabilité 

caractérise les dates de débuts des saisons pluvieuses. Par contre, les fins 

des saisons agricoles sont précoces ou tardives, ce qui profiterait aux cycles 
phénologiques des spéculations agricoles cultivées ou provoquerait la perte 

des récoltes à travers des sinistres fréquentes. De plus, les séquences 

pluviométriques sèches et les extrêmes pluviométriques viennent 

interrompre les besoins hydriques des différentes cultures et rendent la 
production agricole incertaine, ce qui expliquerait les nombreux échecs 

remarqués dans les semis et amèneraient les paysans à développer de 

mesures d’adaptation pour y faire face. A l’avenir, des travaux se 
pencheront sur les conditions hydriques réelles pour les cultures agricoles 

dans le Nord-Est du Bénin.  
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